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INTRODUCTION
L’identification visuelle des émo-

tions exprimées sur le visage est
une activité quotidienne fréquente
et la capacité à reconnaître des
visages et des expressions faciales
est fondamentale dans la vie sociale
[4, 14, 26]. Le cerveau humain
semble être naturellement capable
de distinguer les émotions expri-
mées sur le visage [19, 35] et l’inca-
pacité à le faire aboutit souvent à

des difficultés dans les relations
humaines, notamment pour les per-
sonnes qui souffrent d’une certaine
fragilité psychologique. L’identifica-
tion des émotions est cependant en
partie déductive, dépendante du
contexte et subjective, au moins
pour les émotions non basiques. Il
est donc souvent difficile de parve-
nir à un consensus dans un groupe
de sujets à qui l’on demande d’iden-
tifier les émotions exprimées sur le
visage. Les gens expriment souvent

des points de vue différents, parfois
opposés, lorsqu’ils observent le
même stimulus. Cette observation
est vraie en ce qui concerne la per-
ception du spectre de la lumière [3],
la perception auditive des phonèmes
[23, 24], la perception visuelle de
l'identité faciale [2] et celle de l’ex-
pression faciale des émotions [6,
7, 18, 20].

Une étude directe de cette sub-
jectivité est difficile et ces proces-
sus sont mesurés au moyen

Les outils informatisés actuels permettent l'exploration détaillée de la structure et du fonctionnement de la «boîte noire»,
c'est-à-dire les systèmes cognitifs et affectifs humains ainsi que la pensée. Cette technologie a été utilisée pour étudier la
perception visuelle des émotions exprimées sur le visage. La transition morphologique d'une émotion canonique à une autre
a conduit à la création d'un continuum d'images intermédiaires et l'identification des émotions par 65 sujets normaux a été
mesurée. Nous appelons cette application «MARIE» (Méthode d’Analyse et de Recherche de l’Intégration des Émotions). Notre
étude a examiné la relation entre la modification quantitative du continuum et la variation quantitative des réponses. La stan-
dardisation des graphiques a conduit à l'évaluation des deux paramètres d'une courbe de Laplace-Gauss, à savoir la moyenne
et l'écart type. Nous pensons qu'un tel outil pourrait être très utile dans l'évaluation clinique de l'état émotionnel des sujets
et/ou des patients. MOTS CLÉS: PERCEPTION, ÉMOTIONS, EXPRESSIONS FACIALES, MORPHING, LAPLACE-GAUSS.

MESURE DE LA PERCEPTION DES ÉMOTIONS EXPRIMÉES SUR LE VISAGE PAR UN SYSTÈME
INFORMATISÉ : LA MÉTHODE D'ANALYSE ET DE RECHERCHE DE L'INTÉGRATION DES ÉMOTIONS
(MARIE)
Les outils informatisés actuels permettent l'exploration détaillée de la structure et du fonctionnement de la “boîte noire”, c'est-
à-dire les systèmes cognitif et affectif humains ainsi que la pensée. Cette technologie a été utilise pour étudier la perception
visuelle des émotions exprimées sur le visage. La transition morphologique d'une émotion canonique à une autre a conduit à
la création d'un continuum d'images intermédiaires et l'identification des émotions par 65 sujets normaux a été mesurée. Nous
appelons cette application “MARIE” (Méthode d’Analyse et de Recherche de l’Intégration des Emotions). Notre étude a examiné
la relation entre la modification quantitative du continuum et la variation quantitative des réponses. La standardisation des gra-
phiques a conduit à l'évaluation des deux paramètres d'une courbe de Laplace-Gauss, à savoir la moyenne et l'écart type. Nous
pensons qu'un tel outil pourrait être très utile dans l'évaluation clinique de l'état émotionnel des sujets et/ou des patients. ©
2002 Editions scientifiques et médicales Elsevier SAS. MOTS CLÉS: PERCEPTION, ÉMOTIONS, EXPRESSIONS FACIALES, MOR-
PHING, LAPLACE-GAUSS.

R
É

S
U

M
É

/A
B

S
T

R
A

C
T

>

GG 133 MARS 2007  20/02/07  11:55  Page 126



127LA REVUE FRANCOPHONE DE GÉRIATRIE ET DE GÉRONTOLOGIE • MARS 2007 • TOME XIV • N°133

d’échelles (semi-)qualitatives. Ces
échelles ne peuvent pas être
conçues avec exactitude tant que
s’applique cette dimension subjec-
tive de détection par l’observateur
et/ou par toute population témoin.
Cet obstacle a toutefois été partiel-
lement surmonté par Ekman et
Friesen [17]. En effet, ces auteurs
ont identifié les émotions « cano-
niques», c’est-à-dire un ensemble
d'expressions faciales émotion-
nelles pour lesquelles un consen-
sus a été observé : la joie, la peur,
le dégoût, la colère, la tristesse, la
surprise et l’indifférence émotion-
nelle (neutralité). Ce consensus
s’applique au-delà de l’âge, de l’ori-
gine ethnique et des variations cul-
turelles ; lorsque le groupe témoin
est important, le consensus est
même tout proche de 100%. L'una-
nimité n’est cependant jamais
atteinte. La difficulté à supprimer
totalement la composante subjec-
tive de la perception des émotions
faciales a probablement conduit à
la stagnation des progrès dans ce
domaine, ce qui, à son tour, a nui à
la reconnaissance de son impor-
tance. Par voie de conséquence, très
peu d’outils de mesure objectifs sont
actuellement disponibles et encore
moins d’outils sont aptes à être uti-
lisés dans un environnement cli-
nique.

Compte tenu de l’importance des
émotions dans la vie sociale à la fois
affective et relationnelle et de leur
implication dans les pathologies
psychiatriques et/ou neurologiques,
l’étude scientifique des émotions, y
compris leur dimension subjective,
est très pertinente. Le but de la pré-
sente étude était d’explorer les com-
posantes quantitatives et mesu-
rables de la perception des émotions
afin de proposer une méthode de
mesure autorisant les comparai-
sons entre différents groupes de
sujets et/ou au cours de l’évolution
d'une maladie donnée.

Au cours des dix dernières
années, la recherche en psycholo-
gie cognitive [2, 6, 8, 11, 13, 18, 20,
22, 25, 32, 34], neuropsychologie
cognitive [8, 9] et neurosciences

cognitives [10, 12] a utilisé des pro-
cédures informatisées de morphing
pour créer des séries continues de
visages intermédiaires (morphes)
entre deux visages originaux
(sources). Cette conception a été uti-
lisée pour étudier la perception de
l’identité faciale, du sexe facial et,
plus souvent, de l’expression faciale.
La perception catégorielle des
expressions faciales a été claire-
ment démontrée et elle est carac-
térisée par deux éléments: (a) si les
morphes varient de manière conti-
nue entre les deux sources, la
réponse d’identification varie de
manière sigmoïdale (comme une
fonction seuil), révélant une fron-
tière entre deux catégories ; (b)
lorsque des paires de morphes sont
présentées pour des tâches de dis-
crimination identiques/différentes,
la réponse est plus facile et plus
rapide lorsque les deux stimuli pro-
viennent des deux côtés de la fron-
tière que lorsqu’ils sont issus du
même côté. Cette observation
robuste a résolu la vieille contro-
verse sur la nature dimensionnelle
[29, 30, 33] versus catégorielle [15,
16] des émotions.

La présente étude visait à exa-
miner les propriétés de la courbe
sigmoïdale mise en évidence dans
la tâche d’identification et à conce-
voir un outil qui serait facile à utili-
ser dans un environnement clinique.
Un groupe de sujets jeunes sains a
été soumis à la procédure déjà
décrite par les auteurs [6, 20].

MATÉRIELS
ET MÉTHODES
STIMULI

Notre outil précédemment
publié, MARIE (Méthode d’Analyse
et de Recherche de l’Intégration des
Emotions), a été utilisé [6, 20]. La
méthode d’analyse et de recherche
de l’intégration des émotions est un
programme informatisé de mor-
phing qui calcule la transition d'une
expression canonique A à une autre
expression canonique donnée B
(sources), au moyen d’un continuum

de 17 étapes intermédiaires
(morphes) ; ces morphes et leurs
sources sont présentés au hasard
en vue d’une réponse d'identifica-
tion. La méthode d’analyse et de
recherche de l’intégration des émo-
tions a été appliquée aux 7 expres-
sions basiques (joie, tristesse, peur,
colère, surprise, dégoût, neutralité)
en utilisant les photographies
publiées par Ekman et Friesen [17],
avec permission des auteurs
(figure 1). Tous les continuums AB
des sources sont stockés mais, pour
la présente étude, seuls les conti-
nuums neutre/triste et en
colère/triste ont été sélectionnés
(les figures 2a, b présentent les
séries et la figure 3, un morphe spé-
cifique). Le matériel a donc consisté
en deux séries de 17 morphes cha-
cune plus les sources (taille des
images = 10 _ 18 cm; distance d'ob-
servation = 40 cm). La sélection de
ces deux seules séries a résulté de
considérations pragmatiques
(durée), compte tenu de l’objectif cli-
nique de l’étude. Il convient en outre
de noter que le continuum
neutre/triste permet l’évaluation de
l’intensité d’une expression émo-
tionnelle (tristesse), tandis que le
continuum en colère/triste capture
l’identification de l’émotion présen-
tée selon une procédure de décision
binaire. Le tableau I montre les
contributions proportionnelles res-
pectives de A et B dans le calcul de
chaque morphe. >

Figure 1. Les 7 expressions émotionnelles
utilisées dans le présent outil (Ekman et
Friesen 1975, avec permission).
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Dans le tableau I, on peut voir
que l’étape inter-morphes n'a pas
été constante. En effet, elle a été
plus courte autour de 50 % qu'à
proximité des sources. La raison à
cela était d’augmenter la sensibilité
de l’outil autour de la zone frontière.
Par conséquent, chaque morphe (i)
a été caractérisé par une «valeur de
transition » (Ti) calculée comme
suit : Ti = (2 Ti,b/100) – 1, où Ti,b est
la contribution de la source B au
morphe i. De cette manière, une
valeur de transition variant de -1 à
+1, avec une valeur nulle pour le
morphe central, a été obtenue. La
colonne la plus à droite du tableau
I montre les valeurs de transition
des morphes.

SUJETS
Soixante-cinq sujets adultes droi-

tiers (43 femmes et 22 hommes),
sans pathologie neurologique ou
psychologique en cours ou dans les
antécédents, ont été recrutés. De
plus, une brève évaluation psychia-
trique a été administrée juste avant
le début de la session expérimen-
tale, de sorte que seuls des sujets

dans un état thymique normal (selon
les critères du DSM IV [1]) ont été
inclus. L’acuité visuelle, corrigée ou
non, était de 10/10. L’âge moyen était
de 32 ± 8 ans (médiane 35,8 ;
extrêmes 20–59). Le niveau d'édu-
cation était Bac ± 2.

MÉTHODE, PLAN ET
PROCÉDURE
Tous les enregistrements ont été
anonymes, chaque sujet étant iden-
tifié par un numéro de série. Le sujet
a été étudié individuellement, dans
le cadre d’une session unique. La
session a commencé par l’enregis-
trement des informations relatives
à l’âge, au sexe, à la latéralité
manuelle, à l’éducation, une évalua-
tion informelle de l’état médical et
ophtalmologique, ainsi qu'une éva-
luation psychiatrique. On a ensuite
demandé au sujet de lire à voix haute
un court texte affiché sur l’écran de
l’ordinateur utilisé pour l’expérience
afin de vérifier que son acuité
visuelle était normale sur cet appa-
reil. Puis la partie expérimentale de
la session a été présentée et le sujet
s’est familiarisé au moyen d’une

tâche identique à la tâche expéri-
mentale, sauf que les stimuli prove-
naient du morphing d’un cercle avec
un carré.

Au cours de la partie expérimen-
tale de la session, chaque morphe a
été affiché sur l’écran d’un ordina-
teur portable (n = 38 stimuli). Pour
chaque série, les 17 essais ont été
affichés de manière aléatoire (le
même ordre aléatoire étant utilisé
pour tous les sujets) et la série s’est
terminée par l’affichage des deux
sources (essais 18 et 19). Dans
chaque essai, le morphe est apparu
au centre de l’écran, flanqué de deux
étiquettes verbales définissant les
deux émotions canoniques de la
série (figure 3). Le sujet devait iden-
tifier l’émotion perçue en choisis-
sant l’une des étiquettes et appuyer
sur le bouton gauche ou droit de la
souris en fonction du positionnement
gauche ou droite de l’étiquette ; ce
choix était obligatoire et le morphe
restait sur l’écran tant que la
réponse n’était pas donnée. À noter
qu’aucune réponse juste (ou fausse)
n’était définie a priori.

>

Figure 2. Les séries en colère/triste (a) et neutre/triste (b) utilisées dans la présente étude.
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RÉSULTATS
MESURE DE LA RÉPONSE
DES SUJETS

Pour chaque morphe de chaque
série, le tableau II et la figure 4 pré-
sentent le nombre (et la proportion)
de sujets (sur 65) ayant choisi la
réponse «triste». Même si aucune
erreur n’était définie a priori, cer-
tains choix pouvaient être clairement
discordants, à savoir différents de
ceux de la majorité de l’échantillon
(valeurs aberrantes). Ainsi, pour
chaque morphe i, le taux de ces

erreurs (Mi%) a été calculé comme
la proportion (en pourcentage) de
sujets n’ayant pas répondu comme
la majorité, selon la formule Mi% =
100 min (na,i ; nb,i)/N, où na,i et nb,i
sont les nombres de sujets ayant
répondu respectivement “A” et “B”
et N le nombre total de sujets (N
= na,I + nb,i). De cette manière, Mi%
a été une mesure de disparité, com-
prise entre 0 (unanimité) et 50 (incer-
titude élevée, à savoir choix aléatoire
au niveau de l’échantillon).

Nous nous sommes concentrés
sur la fonction M% = f(T), c’est-à-dire

la disparité des choix en fonction de
la valeur de transition des morphes.
Cette relation a été analysée sous
forme d’une fonction de densité de
probabilité observée et comparée à
une distribution de Laplace–Gauss
(dont les paramètres sont la
moyenne et l’écart type). Pour chaque
continuum, l’écart par rapport à la
norme a été calculé en comparant
les effets observés aux effets atten-
dus dans l’hypothèse d’une distribu-
tion normale au moyen de tests non
paramétriques d’ajustement du χ2

[31].
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NEUTRE/TRISTE EN COLÈRE/TRISTE

Figure 3. Exemple de stimulus (de la série
en colère/triste). Tableau I. Description du matériel

Tableau II. Nombre (et pourcentage) de sujets, sur 65, qui ont choisi la réponse «triste».
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RÉSULTATS DES ANALYSES
Pour chaque continuum, les don-

nées brutes (tableau II) ont d’abord
été comparées aux résultats théo-
riquement attendus dans l’hypo-
thèse de la linéarité, selon laquelle
le nombre de choix “B” devrait être
lié de manière linéaire à la contribu-
tion de la source “B” dans les
morphes. Les régressions linéaires
ont d’abord été calculées pour
chaque série. Pour la série
neutre/triste, le meilleur ajustement
des données observées a conduit à
une ligne droite avec une pente de
3,52 et une ordonnée à l’origine de
0,36; dans ces conditions, 67,3% des
sujets devraient percevoir la tris-
tesse dans l’image 10 (rappelons-
nous que la série neutre/triste pré-
sentait en réalité des variations

d’intensité de la tristesse) et 50 %
d’entre eux devraient percevoir la
tristesse dans une image virtuelle
avec Ti = –0,10. Pour la série en
colère/triste, le meilleur ajustement
des données observées a conduit à
une ligne droite avec une pente de
3,25 et une ordonnée à l’origine de
0,05; dans ces conditions, 47,4% des
sujets devraient percevoir la tris-
tesse dans la figure 10 (rappelons-
nous que, contrairement à la série
neutre/triste, la série en colère/triste
présentait en réalité des transitions
entre deux expressions différentes)
et 50% d’entre eux devraient perce-
voir la tristesse dans une image vir-
tuelle avec Ti = –0,02.

Toutefois, pour les deux séries,
le test du χ2 s’est révélé significatif

(neutre/triste : χ2
18 = 136,6, p

< 0,0001 ; en colère/triste : χ2
18

= 136,6, p < 0,0001), indiquant que la
linéarité n’était pas un ajustement
adéquat des données recueillies. De
fait, on peut voir dans la figure 4 que
la distribution des réponses res-
semble beaucoup à une fonction sig-
moïdale ou une fonction seuil. En
conséquence, les deux tests n’ont
plus été significatifs lorsque les don-
nées ont été soumises à la transfor-
mation tangentielle hyperbolique,
c’est-à-dire un ajustement sigmoï-
dal (neutre/triste: χ2 

18 = 1,98, NS; en
colère/triste: χ2 

18 = 1,78, NS).

Les Figures 5a (neutre/triste) et
5b (en colère/triste) présentent sous
forme graphique les résultats trans-
formés en valeurs Mi% et exprimées
en fonction de Ti. Dans les figures,
la zone au-dessous de la partie de
la courbe située sur la gauche (ou
sur la droite) (où Ti = 0, c’est-à-dire
le morphe 50/50) indique le nombre
de sujets ayant identifié l’émotion
présentée comme “A” (ou comme
“B”).

De manière descriptive, les deux
courbes ressemblent à la distribu-
tion normale de Laplace-Gauss. Et
de fait, cette impression visuelle a
été confortée par des tests statis-
tiques. Un test d’ajustement de la
normalité a été réalisé pour chaque
graphique et il n’a été significatif
dans aucune des séries
(neutre/triste : χ2 

18 = 17,89, NS ; en
colère/triste: χ2 

18 = 13,81, NS). Ainsi,
les séries neutre/triste et en
colère/triste ont été bien décrites
par une loi normale. Pour la série en
colère/triste, la moyenne a été de –
0,032, très proche de zéro. Cela
signifie qu’autour du morphe 50/50,
le nombre de sujets ayant perçu la
colère a été quasiment identique au
nombre de sujets ayant identifié la
tristesse: les sujets ont facilement
distingué la tristesse de la colère
tout au long du continuum. Pour la
série neutre/triste, la moyenne a été
de – 0,105. Ainsi, à proximité du
morphe 50/50, le nombre de sujets
ayant perçu la neutralité a eu ten-
dance à être plus important que le

>

Figure 4. Représentation graphique des choix faits par les sujets (a) neutre/triste ; (b) en
colère/triste.
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nombre de sujets ayant identifié la
tristesse.

La morphologie des deux
courbes s’est révélée comparable,
ce qui est conforté par la proximité
des valeurs de leurs écarts types
(0,216 pour la série neutre/triste et
0,241 pour la série en colère/triste).
L’écart type exprime la platitude de
la courbe, où une courbe plate
indique un taux respectable de dif-
ficulté pour les morphes qui sont
relativement proches d’une source
(ou loin du morphe 50/50). Dans ce
cas, la moyenne est loin de la
somme (moyenne + écart type). À
l’inverse, une courbe pointue (petit
écart type) indique qu’il n’y a aucune
difficulté pour les morphes proches
d’une source. Dans ce cas, la

moyenne est proche de la somme.
Il serait utile de connaître la distance
normale entre la moyenne et la
somme, car la proximité des écarts
type observés (0,216 et 0,241) pour-
rait ou pas être due au hasard et/ou
à des caractéristiques propres à
l’échantillon recruté. Cette hypo-
thèse exige l’étude d’une série sup-
plémentaire de volontaires.

DISCUSSION
On a montré aux sujets deux

séries d’expressions émotionnelles
morphées pour qu’ils les identifient
selon un choix forcé binaire. La dif-
ficulté des choix a progressivement
augmenté de manière symétrique
à mesure que l’on s’approchait de
la représentation centrale (morphe

50/50). Cette observation est en
accord avec les rapports publiés
concernant les expressions faciales
émotionnelles [6, 7, 10, 12, 13, 18,
20, 34]. Par ailleurs, une telle dif-
ficulté dans l’interprétation visuelle
des représentations intermédiaires
ne concerne pas seulement les
expressions émotionnelles, elle a
également été mise en évidence
pour les couleurs [3] et pour l’iden-
tification visuelle des identités
faciales [2, 22, 25, 32]. Toutefois,
dans ces études, on pourrait dire
que la prise de décision n’avait plus
un aspect binaire, car plusieurs
réponses étaient autorisées à
chaque essai. Par conséquent, les
résultats de la présente étude pour-
raient être un effet de la nature
binaire des choix. Deux qualifica-
tions s’appliquent toutefois. Pre-
mièrement, le même profil a été
mis en évidence même lorsque
l’identification des expressions
faciales n’est pas binaire [34] ;
deuxièmement, ce profil a été
observé pour l’identification du sexe
facial qui est de toute évidence un
choix binaire [11]. Par conséquent,
le profil des résultats de la présente
étude n’a pas été la conséquence
de la nature binaire des réponses
autorisées.

Il est intéressant de s’arrêter
sur ce type de choix binaire, en par-
ticulier concernant les réponses
déviantes (c’est-à-dire les réponses
différentes de celles de la majorité
des sujets). Ces «erreurs» peuvent
être mesurées individuellement —
lorsqu’un sujet donné ne répond
pas comme la majorité — ou col-
lectivement — sous forme de la
proportion de sujets qui ne répon-
dent pas comme la majorité. Par
ailleurs, l’association d’un inter-
valle de confiance (dans lequel l’ef-
fet est pris en compte) devrait per-
mettre de réaliser une mesure
générale des réponses indivi-
duelles. Ainsi, le plan de la présente
étude autorise une mesure expéri-
mentale des « erreurs » dans la
perception visuelle des émotions
grâce à une procédure de choix
forcé binaire. Il peut en outre
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>

Figure 5. Mi% en fonction de Ti, pour les séries neutre/triste (a) et en colère/triste (b).
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conduire à une représentation
numérique et graphique des
« erreurs » en fonction du conti-
nuum bien contrôlé des morphes.

Il aurait été intéressant d’exa-
miner les effets du sexe sur les dis-
tributions. Toutefois, comme les
sujets de sexe féminin représen-
taient les deux tiers de notre échan-
tillon (n = 22 hommes sur 65
sujets), une telle analyse n’a pas
été possible et une étude complé-
mentaire est nécessaire pour exa-
miner cette question spécifique.
Quoiqu’il en soit, un outil aussi
simple que celui utilisé peut être
utilisé dans un environnement cli-
nique et il a suffi de répliquer les
résultats publiés [2, 6, 7, 18, 20].
Ainsi, l’originalité de cette étude
réside dans la simplicité de la pro-
cédure dans laquelle la subjectivité
du sujet, et donc l’« erreur », est
la seule chose prise en compte. La
définition d’un intervalle normalisé
– 1/+1 sur l’axe x (valeurs de tran-
sition des images) et d’un intervalle
normalisé 0/50% sur l’axe y (choix)
conduit à la conception d'une repré-
sentation graphique généralisée.
De plus, l’utilisation de photogra-
phies sur lesquelles un accord
transculturel est garanti [17]
devrait faciliter les comparaisons
entre études, y compris la compa-
raison d’échantillons de patients
souffrant de pathologies identiques
ou différentes, sans biais.

Cette représentation graphique
standardisée a été bien ajustée par
la loi normale. « Normal » mérite
d’être souligné. En effet, l’identifi-
cation d’une expression émotion-
nelle par un échantillon peut être
exprimée par deux paramètres, la
moyenne et l’écart type, et l’analyse
d’une émotion n’est pas uniquement
cognitive car les sujets témoins
prennent des décisions individuelles
et personnelles dont les variations
sont reflétées par l’écart type. En
d’autres termes, l’interprétation
d’une émotion dépend à la fois du
stimulus et de l’humeur du sujet. De
plus, l’analyse d’une émotion est
simultanément perceptuelle/cogni-
tive et affective, c’est-à-dire que la
participation à un test peut induire
une humeur donnée (par exemple
la peur, l’anxiété ou l’autocontrôle),
qui peut moduler l’identification des
expressions émotionnelles. Cet
inconvénient peut toutefois se trans-
former en avantage. Intuitivement,
on peut considérer qu’un sujet
dépressif va surestimer la tristesse
et sous-estimer la joie ; et de fait,
il a été montré de manière empi-
rique que l’état affectif de la per-
sonne qui perçoit les stimuli émo-
tionnels module sa perception de
ces stimuli [21, 27, 28]. Ainsi, le pré-
sent outil devrait permettre d’éva-
luer l’humeur d’un sujet en compa-
rant ses résultats à une référence
dérivée des réponses d’un échan-
tillon de sujets euthymiques sains.

À titre de commentaire final, il
est utile de considérer l’expression
faciale de la douleur physique. Bien
qu’elle ne soit habituellement pas
considérée comme une «émotion»,
cette expression est cliniquement
pertinente. Des outils tels que celui-
ci pourraient permettre une quan-
tification objective et mesurable qui
pourrait être utile pour évaluer l’ef-
fet antalgique de traitements, par
exemple.
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